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Notre pubication--Treiième-entretien sur la faiille
fhiroque'-L'UsâedsboiSOns alcooliques Monde

religieux.--Faits divers.-annonce

q Notre publication

Nous-avons dit en commençant iannée,gue-
nous mettions notie publication sous la -piro-teec
tion du Sagi6 Coeur, de Jésus ;aujourd'hui,
nous donnons; au-nmis, une preuve materielle
de notre-smn'crté, en mettant so.us les yeux de

-nos -lecteurs 'une - gravuie' qni représente , ce~~'
Cour adorable.:y-Nous ;croyons, que -'cette -ue-v-
mnspiiera de bonnaes et pieuses pensées, et cela a
suffi:pour enous-engager a .re:d'assez;grandsé'
sacrifices,,pour arrivêr%à un pareil-résultat.-

Les " Annales de.la Blonrie Ste Anne "para-t
tront dans quelques jours.-------~:<
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es Ierer-l. t , se-I. 18 le

Treizième entretie mur l Famile
Fs O3LE~A PMKEt-LEURlS-DEVOIRS ENVERS LEURS ENFANTS.

-- sÉbé j fâù1 t.

~t ?,Trotsnz déevozè. De la surveillance

Lpèeisetèresdevmrient se mettre bin
' t datnl'espî't u'ilny anvertu, m n-

'nudföfbsipourleni spauvres efants lors-
q' ilstnt souille par de mauv'ses lecures,

lu espniliureur, leur >émoieet leut
imnaginatióon ioici ce queY disaient unn.jour,.

dex hommges diu gandQ .on&e, d'un, haut
métte qu ot eteée tectteurs dès plus dis-

* tingués derJvestdie:Finè6. P.ôü tout
au mondetnosneyondnoss ece#oir dans
notre college, un seul jeüine homme qui aurait

igles mauvais livres « i4 ullulent dan notre
malhereuse patri;e, c, loqn'i adoeseet

a c~s;sorte d'ouvragesW. ; spn lceuar,
imagination etia mémoire tellemeut::,somlés,

qu il est absolument- incapable d'avoir des pen-
sées nobles et relevées, des sentiments honne-
tes

Voici un fait qui est arrivé à notre connais-
ânceë::,ure±cellentenfant: de quatorze ans,

- ý, î . j tÈr les vacances 4dans. un -état; parfait
id!inùc'êeaaprès. aVoii terminé sa quatrième
dé lW'manièré'1a plus;brilante Deur mois plus

tard' rr à5rtrée 'des' élèves, il était tellement
hange qe sesicompagnons mêmes en furent

,surpris 'et Zép.;ouvantésetnon seulee; :cet
t. eftnavuît>perdu sa bonne mineet töuteM;ses

grdefàntinespinais aussi, son amour pur
le travail et son ap itude à l'étude, -'telpint
quedan a clase qui 6tait de ingt-cinqg«l

ra e -
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ves aulieu d être fle pen ier,ö coa étai
toujours auparavant des a prernecomposi-
tiont il fut le vingt-tunieme 'Quelle ét 'donô
la caus& dunsiétonnant-ehangm a
voici' ]e pauvre enfant, avai tou~yaus .a

chambremême de sa moereun des½es w.es
p1nim.moraux cui existen etilkie îs1éaps.

conftenté de le'llir maisrilvl avait ,elg .ueqe
sortedévoré et le hangnn efte i
s' était opré en lui:,éitile résultšt 4tou naurel
deceitte lecture aboniinable Toute reste desaW
Vie il se ressentit de cStacteinmpudëe.

l'existence isé;rable tqu'il traînaqjsdilàllà
de sacou-arexistence est laàponi doeàtousles
jennes "'ens Craigniez un mauvais livre, plus
:qllui assassin .ç; r& ùùrlr, % & d rr

.Al ue de semblables exemiples qulde
vient facile de comprendre I Esprit. it los-
que pari Forgane des écrivains acrés repr

,-che-à certains poresetà certaines è e
d'.iinmoler eu mêmes -leurs propres enfants au
'démon ~~~r*'-

è'i'res .aveugles;rnmèrs coupable,sq ez,
étlsmrtout qui fconservez des muis lirs
daiis os-maîsons méditez serieusemn.l-ri
suivant, et~ coiprenez, iat*ousl pue tou.t
lé mål q enëüeii faire, ét (quen jÔtiha 1
*lement a leur-s pauvres enfants, lvpet gpìU

;òommiettent ictefueipron
~Ily anqulques n;nées, ngua.s lO t~ypons

r en passant ch:e .un atmiþore de pJsier~ ~gar
ç9ons, a là nmorlite desgaëls, il, tenlcan54Ii
;sa viee can ant reg
raisons d'honneî et de santé (et hom ne<

kr
r' r.cr..qu



d e fè ùnoraoe et éposi tairé d'üne
'ftuneyssez élevée aaità a a dispoïtiondnne

~âtiafllue bhioth'é. 'la'parcoïrant,
* 5s-a6rd ''êt suår 'mu rayon 'ëi.e-

nien, de gar re d'une ñmmoielitéflagïirt,
e a 4àfi;eut appeleî'liipire ,apèc6·ese pius

i'dVig liV eswNd fûmeóidd t d>.it'f,s-.
iPf dkitenous io àonè siebs•eiique

&èe .dè f&ùilô' et ùÛ-hmi ed'uconebnduite
iÎVé~f6ê'habl&é ilniait jpas soifféret'i|'iï'tint

-' "'ezzi&:lemimdté p 1ége-;et- ngié
ceâ j i epairtéd'iiiiIàté Idas.sa

'ii t éq et cele dant es ' cònôes,
i-'si1' dfiixe ses qui-étùdiaient dùiisin
ddti6àdllég-é éitiùttcioz, ii Aussi,' nous

ris,"èt ntie étöÙùément 'à. 'et' 'égard NUs
ei'û elaÉhtidf&tion eWlevoirlonuveùir, tout

si ln obser4tiois; et à
iistàtñ4iiêxeïe ileiees'lires, et va les

ïtE t souslé. "près Let acte de' prudence,
je'disàdiaeu a et ami tônt eû lui prometfant
d'irréter "chezlui au rtour d un voydge qui

deait duri'r une quinzaine de jours Nous
inn 'pàrole et "au oude ce temps, nous

fki iðide:nouveau a la!por'tede cet 'ami. 'Ne
trouvntqe lesdmestiqueésanotr darrivée,

non montons desu'ite a blaibliothèque; -e
nous5 - coionïs retrouver-danï 1'état òoùns

ranons laisee, mñaisqué'&Lerie futnas notre
sû4We iNous-revoyons, à laùémeipelae tous
les m'auvaiszlivres quiLavaient été enlevés sous
"ns yeux. Ncus'étio enor toutà noe oton

nêment, lornqùe'è peî. de fanill, int nous



vr'. i,,d r è anssbIiblôt -,î sig3ff

'aucn comlmentnWslaorohm4sez,

reen, en iist:ý ., &onie, iýKatdo

pQurnus ar liiqevoàaazcnenia

lsqul ouleent etl ésooe P2~esiif
rsn due porfar llisri. ,osefa-~

(,cfe -- oa ae osnt ,lM~Y

téod site es: 1otmn MMo.btrpd<
fiscauton ne aut riecmip it poyj

latin rn~rn preatzo ala -a-c mua!ivr -dan

* aînéfl an remarqu qucs are ico f-
pain,:,~enunie dmande ce gst.c ut
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nbonnefi Mais, tout en l'écoutant, nous jetons
les-yeux sur le.tatal a yon, t nous reconnumes
aussitôt -sans surprise,-gqu'e ersecond ,volume

duli dange;re~e ces ouvrae était absent;
t6ependant, ß avait pas- de vid s;et tous:

le.autr;es;étaient bien-serés s -

autrs.ussitt nousspren6ns ce bon:père'
parf:le bras et luid aisoñni~ etfe ]e fdôigtà
laXplaee du, volume abseni ian

svoyez-vio.us .qufil .manque "à, yuu volume.,
*Qudia< n1evé;?. .:-ces mots, ce père11 est

tout_atterré ,' etc 'hors de liii-mimem il ,s'écrie
edinn voixr étouffée par: la- stupéfaction u
lquia enlevé- ceyolume Etoest-ilP enez
parici, lui. dîmes-nous, en le coudisant

-,vers la Chambre de son fils aîné. 4.étaico-
tigüe la bibliothèque ;- et.là,,ouvrant ,le tiroir
>d'uneyvable, . hous ytrouvàmes le volumese
question, ayec. uner.marquèplacée. auxe ,deux
nierá~ deflouv:rage, sur: un .chapitr.e de. a plus

.réyoltante..obscéité:Ce'malhereu-peeen
-croit> à peinetses: e.uxr:etenltre,.dans, la .plus
grande~ colère contresn. fils,, quil veu re her-

cheà .liinstant, pourle puni avec la plus
grande sévérité. ous.l'arrêtâmes tout. court,
en.ilui 1 répliquant sans. doute, votre fils est
bien coupable;emais, ne l'êtes-vous pas.infini-

*iment:.plus>que lui 2?.Etn tes-vouà pas la.aagse
de lafaute qu'il vientie commettre.Pgúr.
quoikavezvous exposé cejeune homme à pren-
dre -ce. poison dontil. ne : guérira peut-être
jamais Ç,onnaissezvous assez.peu le cœur
humain purignorer que,. siousprésentez
u jeune hommixe un livre dont toutes les pages



sont irprochables,e à i'exceptionM'uneÈ nie
et à qui' vous'difer:MiùbY ini; voiciranir
dans lequel'ly a d'e±ellentes-choses qui peu
vent vous' être~biehutle, mais~il -y'ahtpassa.

-:ge très-mauvais, dont; la<lecturerousr•eàit.
ilx.nete; ignorez-vo'usé entcor-e ùhéetfois'; 4qie e
passage 'sera le p'réinier'lu, 'et:4'{iPseia9$4r'e,
au détrimenit detout'lereste? Vous aurez ieau

*ajouter r promettez moi- den Fne pa lire!Ccette
pa&ét j_ l vous 'iý'te nce"livre 34ilfoúrra

yous "être si utilé.;' la''i-omtes'seMúel'oôù tof
fléa ne' tiendra pas devan t:edésir'de'goûter

-au 'fruit 'défi 'dù."Et lôrsque 'óô'tjé1neéhommie
aura fini de-parcourir le óvolme; s'i;ia c6cra

geé de le lire; il reviendra au passa e prohib'éqil-
]e'savourera' 'et apres touit côlW 'il"s nira 1rà-c-n'
teé· avec' 'satisfaction, âà. tong's'e's 1 camaracdks

~comin'é'nt 'l ouTjoneé t '-regar'draicefie
a#ántùré: comineunile bonne fortunie.,>O3trsFp,

lors;f'éé inalhetufeux' compñþjtriébi$i

dénce,; et aujourdc'hui;il'pleureèencbr'eles dépor-
temxent'sde soiíi fils; et il -lui sera difficileddé'sen
cobisoler.' tanfti'ilaura' les yettx ouverts'poóur,
être témnoins'de ses désôrdres'.'"'"' e sl-st#çtt

L'histoire de ce pèere, est'dcé"dei plu'seurs
autr'es, et'quoique -leur ni evoyancô'enat'les
blu's terribles -conséquences',Ltéréaitselle
ne con-rgeé presque 0personine, et ch'ac'unt-'éut
faire i'expérience par u'hme'"rde ceé quéeut
couter une semblable -imþrudenec0c 'W eu4
Vous -qui nous lisez, soyez plus''sden;ê'ettsur-
!ellez toutes les lectures que peutf4aireVobs
enfants. '' --- --- ucn siiieçjcm

hie.------------------Z

a y * J "Z - y
a' v r-V-' '~.~nt~



M.LAB ROUTIER.

ne des gres du clergé canadien vieit
d étie enle e a' ffection e es coufferes, t
des paroisses qui ont eu mappreciabl aveur
de ayoir pour guide e Révd M Joseph-

Honié årRöutier cui de Sfi.t <spl e
éLis est décéde a Québe le l d& ois dr'

me %ette mor u suscita tant et e si léi.
ti e regrets. : tait cqpendant loin d'être iuàt
tede, et pour o.tus. ceux.quiont itimemet.

copnnu ce di ne et .6nrble pretre il es éton-
nant g'il ait:ù Itt .siôlongs;eps contre les
aroces etincessantes dol.eurs, qui endurait

depuis plus demgt ans. Sans proférer les pIuû
lg plain toj r travaiere se consu-

merau service des samts autse t de ses frères
telle est, en tous points 1lhistoire sIpleie dé-

ietion. d confrère qui fait le sujet d ctè
notice Le zeie ard ent etsi éclairé quil a
dépense jusquà la fm de sa carriere sacerdo

t~1 a la sanctification de ses nombreuxrparois-
siens de St. Joseph, a 1'avancement. du magî-
que couvent qu il a éleve là e dela

religion sonti la p'our.. nous .dire agtous, qu'il
f .un courage.surimmamn, une a. b n

poe èié, ixterde i gande uré,
aum ieucte son ciuel martyre f

M. Rôùtier est. un des prtes que nous avons»
ésèe plusd asiduité pendå *sié ü

années,. etfo ours nous l aons tuvéieimr
me; ;.ppOsant a gaieté 4 le .courage a la6ouf

- '*~J** *,



.frnc,' abioîan i xsvitê, -etse lvrant avecý
- . n c i e.--sans bd qtiYb'u'il ryaî1t

-pouvoir- procurer.DagTode 6 ett 6~1 aut»

s -if 0r''ui's; devonr- ajo~in Tece lui- d'ujiielîLS"

1*n'ue gièù ées d'iè% e e

cpmkùunautéý, déspaine s4de J s
e * lâ j\ýfécîeufx sOuvYii; 4èt- y énèrnixïeM,

MUSe femme a tet
r e. I aîýý L4r..166 .e nc M

tnous diua-t.', j ai connu bien

'ravi mon adrmiratoncomme,6iY'ee
le~ ~~C «<ed IVE comme8i~~~Mi~t

r a i n l eU c o n dcùi i ê r ' à -

bëbin d'à .éii i 'tieht toujq.ùisý- i'ctd

9.- tou e gadslçta qui:ii~ ec
tesi do 1eurs lue consument ýcë à

tregar'der commelé d-e U. è-
.qui ';Pl'étôinUQe '<o' unli dégrôon
les, coninaissandes àai vaiet -ifdf4 l

à~ù~à'cuéï~r u sn" étatir~~~%ntn
dewéié'Qton.Iiii p aïlë ýd ô ogrfàp»ýl' ( hfisà

ieîpro ie~ -eté eIslasîq eè "le 'Sine

mo macnfiance eni e st 1,te lle é~si~lis
gQ~tte.pa.uvre..vie:àaan n é 1e anrai. as-

J~ i vo Uer commie un S l du,



AVrès un aussi beau et un aussi vé-i ique
témoignage, nous ne d'ons pas eraindr d'être
tax&d.'exgération, en affìrmant quek rvLütier

ne 8compat que des amis, parmi ses'onfrères,
qe.: des.admirateu: de sestalents.difidi s

et de.vses e parmi îous.ceux qui avaient
:lv'Jvantage de le connaître. Lussi, commetous

etaiëntiérs de sdniiitimité, et comme ilsétaient'
nombreui les . ecclésiat 4u.es qui vouaient
jouir, de sa binveill ntlipali ha-

cun :en s'éloignant de sa dmeure, tait forcé
d'admettre qu'il venait de dire adieu a nex-
cellent prêtre, un ami généreux et smeere a
un homme dont la . conversation avait e plus
grand intérêt et le lus datrai

Quand des. amis, ou ses .uiériers nvitient
M. Routier au .repos, das l'espoir de le o1r

revenir à lasané, ilepliquit :assi, t:" oi,
me .reposer .. mais, je mourrais, du momnentque
je naurais- lus rieii à' faire ; le traail. m'est
aussi nécessaire que l'air que je respire."' Aussi

comm .il se ultpit, pbuiù faire facé Eu
besoins. variés de spn immense. paroiss a la 
diection dea oiibreuses;coinaixte9 Bien

. ses journées se pasient a auEali ibuial
de, apénieiicé, soit pour fedre lè- 'éi-
se, ltrsI novicés,: leurs., élê.e,w'sesY seà .
paroissiens. A propos; VOilà encoT qŸ. !qéne
nois .disait la Mi-e St. Oypùiän" Quel *irc-
teur, éclaixé, nous avons.! ais n
miexreçu le don dédiriger une communauté!
c'est un ange de lùmière qui dit" 1 chcunde
nous ce qui lii convint! Ces p lep. sont
comme autait de jets de flammé qui embrant
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l's -cuùrs, et y iàssent et u
-M."önter titià' -ôr teur etetöäéiïM

ù iit+ 'Içlàa'gi tot& s:les ,aufes a álité i
.fôiit leé"ritablè1jFédiêateur. Son âme vive'et
"ardénitè' passfäit&itefnièrè' a6Sé 's rhlê Fonï
geste?était'mÂsjs.tixet~si'expriesif quù'il-'auraàit~
laisstut dvi e u-tieme '

pjsù Pehtedié J. '$avòii cddit&iee èonftITé,ret
jfóoiK tera-ble et.plerne:dèestasioií'etden-
tr e iî m) metn' m sqü r jamas që'p.oiàul'é

efftseli41 ét0'ànentä, q£u'écòiiWct d
fois son,''aditoirtds'est-il.éloigé d'a. ai1e-
pröifoi~dém'ent éiù,"fôidrtn1rifte20%tès
fr'appaût ls:pôitiEngrdè féitiiF!?t !y( '

M.1 Routier'avait a uübhliahfdégMé'eléd'es
troi, eitd tholégale i èl doi enti-er

-dans l'éternité; la chanité;. 'I ini"sdrèe
'un aàno&rteffectif. Pôur euxPdur 'WlSir

aux besoins desàéèesiteux'et'de : tom
*mùnauté, il 'a doné tot<ce qu'il ' põssdàiti é t
cela au- pint, qiuà sa mort, il a-pu,à'ôiiie'faire

•:.segs~fesgu'insignfiants "à 's6ùi vieû'gšree,
aà uùé viélle ser:vante, i t sons i
depuis' d 'lonigues 'anÙéesV St"ài %imùV&et.
Cqu'iL y aat de Plsudsdiifable,5daifi; T6t
ércice de cette vetu, c'eét*ïq'iP aàitl'rt*de
donner tt 'eilparaissant plut

:béralt. "

pour ss imistti'sldeux qui- s' s aien a
li. 'Il avait au y-éême degré l'4it aer

dotal4trnalgr qu'iléut dans le' nnd. do

*0 -ý
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véritables amis, cependant, il n'ouvrait janais
son cœur qu ,des confrèes Il étaitaussi d'une
prudence consommée; et c est,à cette prudence
qu'il devait d'avoir su rétablir l'ordre, dans une
par.oisse oùule scandale avaitabonde.-...2

M., Routier peut être appelé l'homme .des
grands sacrifices. Il a immolé sur. lautel de

.son cœur, tout .cequ'il avait 4e plus jcher Il
aimait leslivres et les,éte s -sérieuses, .c était-meelà son goût le plus-prononcé. , Eh,!bien,

endant vingt terribles .années, il ne put avoir
accès .à ses livres,. que.paries~ yeux de jeuneq
gens qu, quelque fois, savaient à peine lire >La.
discrétion lui faisait un devoir d'éloigner ,des
regardsde cesjeunes gens, biendes sujets quilui
auraient été si agréables d'étudier et de médi-
ter.. Ainsi, a moms d'avoir recours. à assis-
tance d'un confrère, l'étude de la théologie, et
d'autres matieres du ressort d'un, prêtre lui:
était interdite. .

Scîrifice de sa liberté, autant qu'elle. peut-être
e,partage d'un prêtre dans :l'exercic. du saint

ministère. Enh eSet, que.lle. peut être cette liber-
té, quand on est sous l'étreinte de la douleur; qui
ne nous. laisse, aucun. noment de repos,. iq'elle
fait de:. ious un véritable ,esclavefde tous ;- ses
caprices,,et de. ses plus impérieuses exigences.,

sacrifice.de. tous ,ses instants,, de tout. ,on
* tre;; ils sest donné, 51ls'est dépensé sansrssrve,
pour ,remplir ,jusqiauhout,/ les.- redoutables:
fonctions, qu'ils avait assumé,. en revê tant, le,
caraetère sacré diu sacerdoce..,:

Le sacrifice probablement le plus.douloureux
qu'il a ~du faire à son Dieu, a été celui de mourir



lo de sa mason hodprséde o l
n'était cena'n l 9a' gquesps. jJ-

COe qe nous pourriousrdieeé6a>dé d e
regi ette coni ere, se riïveýenpti à sligues suivantes,'que a ous emprunton
rier::du.Ganad. - 1-1t

"M untier est né aux £roisR
janvier41816 et- était par- onseè

5 an Son v1ïéi ble' b e M.FFáñeikRan
tier it eneo ee waassisté asedrkiérs
moments sa mère dame .igle iohEffè
che, par ente dM Monsaig~uriLafiaõe,, es e -
iî~ agquelques iesý an pisytènd4ýS
JosephY ''i Mîåh

Mý Routiery futonné ïp re13
br'ed842 et fut iidiatement noám&

à -St. Finaçois dû Lao En 184 sil
vicariat de, St. Roch d; Québec u il esaint mihistèreen: ne tempMjqë¾[M Z
Charest; J. Auclairet P: Patry. Ilffüdè
lors remarqué -pr.soc élqünce [oinde

t d'un gran'dsens sa diction sétait ô1âie~
ses:discours étaient aus'siTema1uaeparé "e
fond que ar.la' forëe e l. p

"'E±ul843ñM. ,utier au-vcahâtr e
Ste..Oroixpuisfut nommé eil8444tüi s
G-rondines En a142ae lo'* derh'èÝq&êSQuiébec le nomna aunôtimelifle;ic
voya remplace r î,hiniqi àIamü
Enffn ,'en E18583/M'Ronhi iPvîhtNédie J 1directioitde la cure de ilSt JoA liaî Oi s Mil a. exeicé le saint miñst -jsq1 a

es 184 MRoutie• sdé ar a
rosit de ses paroissiens fonda le g

-----------------------



couvent de St. Joseph etfit, venir dtyon,4ed
religieusès de.Té,sus Marie idirg(, duis

Scet étabhsse'ent av;ec un su.ccs gutles a mises
au' rang, des piemiès t . 'd¿ns
ce pays. .Côtte. communu té compte. aujour-
d'hui, plusieurs succursales~ ñùtr'utres 1&bèelle
Académie de S.illey, ene a .

"Fendant .l'hiyer.de 185à à185,8 I'ifftiga
ble, cure passaen ,Europ, a

P.atry, son, ancie1L confrère du yiariat de t.
Rocli Malade, .
consulte, des mdecinsd&FParis, ilIfáit un séj our

dequelques semaines à,Mòntpellier;IN M1 Rtier'

aux pieds d Souerain i t
ilremportales' plus consolants 'souvemrs: a De
retour en France il alla à ýyî '.sé troive la
mon mèr dea ndamesde Jésa e, .pis a

ses soffrances .continu llesil
vailla, sas relache dan s l'inérét deà son'cou-

vet Iy, avait alors aParis' t'dnepefit
*colonite canaienne.o. Mi. eran4. g icreHa'mel

et M. .l'abbé .L..Beaudet'étaiéùt, danls ce temnps,
ïlèves de l'école 'des 'Caries' ; . Ernest
Gagnon habi.tait .1!hôtl t.,Slpice s; Ml'[. J.D..
IBrousseau et H11. ¡Verret, logieùt' à '1'htel de
Rouel ; M. .l'abbé, A.. lelltiei set l'äbbé
Raymond ,ai-ain *s av sM.
Roie et Paay à ''h. 'des 4fissiq Etirän-

gè,res; enin M. 'ab . o ytrnçison

glne, mais-Canadie
M. de Penge, rtie 'du Bac,,nox lóinA deP htel
des Mis ionsEtiangères.. -Tous fuen tràoin



7,'* 't

ces ul- nduaÙ s d> erieleàÜtfra

ce an enor; eh;pei «a

.roé devoagexj, IL l'abbé'Oyrille Tésé

,.e ut empêcheri e-. travier chýèernai-
sautdans~'in~6~t d~qù c~vre'e prediet.ï.

?endau - le- sjour que M;Ru'e i nFli-
de-M Lecaré crut'-'lüsiéurs.olËýque, lepauvre,.

~1àd~'~Uaitmonnr wlùi' prs n ays VLe
d&Ï72 On'l ~,~û fapeé. :à,- hiiipour«

*dath&--Eii trv 3, ievin t tu D üou pls
let ît1e.,jamais.ý ré cliintgae

-:hI+Xen -r- 1iII oppo sa' ie "foisâ ý'endoreleps
héiecona;-é*llaà Y 6uté ia';plus ýé nergique,,
* ek~ôtiuangeinre d vie laoieV et acëtive..

difn ee p impiob 0 madi le terrassa'-
Plut 'll7i''btitlfradprei

*îiVt, h*lu~tqùlie'jours', 'avantoI
epas.-, -

týèï rè,utcomme une amiequi- ientz.an 'ache
so]ami-a unQtrste &aco!our, le trransgporî

* ý.afàs .-un lieu repoe

j3iise r1 &-surce- du $ouverain'bei- Wrc-
+à~'~Y61 I'hrfété angiélique, la' .ýfoit'laplUS

y es $acemeutn~ l~he e ~ra
disposition des mniut



,La.Yierge Immaculéç~ gg'il aaii4tji te
nient et'qu'il avait si bien fairea aime,
receillir ~son dernier soupir, etprsner-son
âme au tribunal de Jésas son fis.;, ourli
obtenir laW res
vaux et.de son long.et crulniógty re

- Les funerailles deM.. Routier, ýont ,et lieu
vendredi, le 14 du-mois dernier,à10 heures,
SSt.Joseph. Tous.les fidèles de cette parois-

se.y assistaient, ainsi 'qu un grand nombre de
ceux de N-D de Lévis et de.. Québec [ aussi
la foule était telle, qe l'église sne pouva,it en

*contenir qu'une partie. Le ,clergé dusdiocese
était,représenté. par.ân-de,1àde 0rêtres enus
de .Québec et.des. paroisses enviro aiies. Il
est .nécessaire .de rappeer.ci que les restes .de
M: Routier avaient été trans de
.Québec à sa: demeure, à St., Josep, e acom-
pagnTé par au delà de 1o v.ptues.de s parois-
siens.
S- A 10.hêures, on se.iendit en procession au.
presbytèi-e,.et le .Révd, . -Vignon, S. J. direc-
teur spirituel du défunt, fit la levée du corps.
Pendant le trajet du presbytère, àJl'église, les
coins du poele étaient portés par.les 'Révds.
MM:. Méthof, supérieur du Séminaire, Auclair,
curé-,de Québe , Poulin, a'ciencuré'de St. Isi-
dore, Cam'pea, curé de Beau'mont, ébert son
successeiir à la c'ure de'Kamburûska;tM''i
neau, õuréde.St. Charle.

M. le-Grand Yicaire Cazeau chanta le ser-
vice, et fit l'éloge 'du véùérabie.d t: " Il fut
un prêtre selon le cœuT de3ieu, dita-il, c en



'ela q;e\pe)t se i-éune 1 éloge de t on
vie'. Qeuad'l'ôi'ateurpárlade -l'áffètiön que

*M. Routieî þ¿rftait à 'to'us ceuxi db•t'ilétait
chargé;Çlesiàarii's:0èeent ab'ondammient ; dâV1

chacun se"rappellait les ùoffit?í'e epfeuves
d'Rabûégtiiiet.Yetdä déYou'ei'ènt' q'il aît

d ek. pe'" " »esiié'ests 'l Routier ont été déposés
*Leii ietýtès'dale
pt's'e''aúu d t de' Evangil .té

* ME Ersft: gno chäit-l'öiýii 't éti t
aècomganjé d'un oeur venu de'Québe

Ea pa'oi's d&StùiJose'pl; ei'rèïiíût ¼endie
en fouIe, les dernies dèeoirs .son si regrette
cé;é]s'est<anls, betèïirconstance comme dans 

biè d'ai-erandement -fait 'lion-neu:; ;'aussi,
i«-a ur&-qô'u'e avait a paye~i une dette
us'cqùitte difficilement, 20 années de sacè"i

icd, d'u'Wd'év'mnt sans borns, d'ýinû'êcha-
rité p6iää1l' VQfi'ilk-6rnt' i''es lesl hmes
qui marquetii 'iisi'leur passagd,' d cns "ètte
vauléeede laim's. parue suite à eiter 'iom-
pue d'euvres usiši mrt Tes e etlés plus

*utiles au pi-ochain! Aussi, quelle couronne
éclatante nè,e &iteit-ils pas a leir entréedans
la gloire

e" - â' . -.

000'

L'uéage des Boissons 'coolij{ues.

-Fran'e vien, t ekà diini.lö év j

conte'^tsifr'àibs éles- débiteudd BosWfí
a''6liquéd;41|ï es 'états "d"l2fÙW pblique

amr oaié ous avons déja eu o



sion de le dire, rendent les cabaraties et les
v ers dbe oisons aib de fbitesm

des, et susceptibles d'étre porsuivis, en resti-
titio, par un des mebre dla fiill& de'.

e q ont eir, our eur aire. couvrif
toütes l dépenses et aceide ts'.qi pp-vent
r sûlted r'ièsse. Oùtre ces exemp1es qmni
devraîïé être suivis par - les p us'oil y a

usiment-desi . ogiiSin ëonditoy-
6·ied'dJtario soot" 'àétitionner

s~ -aires pour lés engager a passer.
i ii$roh ibant la'fabiiëatio'n de loissons

co uesý.
déiaühe doit nous servir eeon, car

persoññe lis que nois n'aurait êsoin d'ne
semblabië ,nesure; Cependant nous nefaisons

e -ropos, l'Opi Pi bliqe fait de sages
egqenons.qýue nous croyons deireproduire

en' 'i ''i "Il ne faut pas 1rinf ' aei';
no us. 7vons suje d'être.profondémeii'humiliés,

Y état de- dégradation morale dans
la4ell'ivroge.rie a plongé un si graïd nom-

bre dé,noscompatriötes.s Et ques dommages,
- noüre, pêtit jeuple, qui a tant besoin de ses

forc ve s, n'a-t-ilpas,.éproïvés par suite de ce
"Tel homme, doué des plus bril-

a' tqsialités, anùonçait de l'énergie, de l'in-
flueite,; renommée avait commencé à

'rer son nom' ; nous ahions nous reposer
sui .,þour conba.tre nos importants combats ;-
Sm; Voilà 4 u il s'adonne aii boissons enivran-
S c eÉtst l 1s 4u'une e istencé :.l aire t

e pays a perdu en liu un défenseur!



Tel autre se tiouvait
foxtune, oncroyait qi
sese ca~au, erépandre';]
autour deli il1 ev2en
bientôt ' 'st

santé, ieur honneur et leur brtuie:
des personnesuïiq ont deguhe

e la nestion qui nous occpe;:en ce
i Yos leur dites n 'pr flen

reuxages pari ois .ëliés -ous
i taoiement Qu ie Wänd üõ no



toamsun peuplee .di nordl Ceci ràppelléà
me fëille-I personneý egmatiqie, quivoyant
n je.i%ë homnie charger un istoet 'pour ne-

dounir-la 't, ie sé 'iettait pas en peiá de
1%arr nais 'setontenf'it de dire".Que o1-

éevousjsoñnpre s'èètpenduÉ hes pend
* Nous ne voulons pas nous arreter a: 1opuiiion

de cêqùiý disént qu'arr'ête la fabti'ationdès
bôiêsoùsñalcooliques, c'est centribuer à:noti-W

ié,' 'en 'détáiaantne industrie canadienné
Pouruoi n'âjô'ué-toli pas que ela v.diminuer

aussi la hideuse industtie dont St. ÉPul nous
déend. de prononcer lenomHohfe a.eur
quiYfèratlind-ùstrië à la noralité !

"La FViicé d'Oñtãiöose ressëntulddu: mal
qiñnou aaäge et.voilà ué dix éfitiôe oat
préPektés à, la chaïnbre«pour obt4nir ime

iéfrim.. .IMie faut jainaisidédiiger :Un bon
&eúTe, 4! on se le dise 'dòíiôd'avance et qu'à

la proTime session, e.s pétitions conti-'le
Éiskêy Il eut devant- cirechaInbre locale.
Qii'r pilé moóins l dúlóbli mndat et'de cent

aïiée chdáès~plus péties .lé: uness qye' les
a;útiëëéé 't1ü'ón s'occupä úï pèn dela gade

quëstiõîu de' ixSM1isér. ïti·-~êuêpleet 'da lui
otê dësïesiifs 'ué-añe tëiriblè -vec lquelle,
il iänãoè,, deés"šiidëir :...

"Qüiö'ô*h; se - ë-i i.1, -ts elçtions ces-
* rt's te- q i'éllès öifit jue'hui: gr e

'ó6i attendons beañ'uje al'â.veir car
avoînsü gp±is ü'on-'s'òccüän éàQ

qYéïtiikKf àMiítiél, 1 et A5ùs ne p~ótvon's:do.u:
ter quue œue aussi patriotique, ne soitune nous, ne

aus aroiun ot



I)éiiié.t. .. 'èù ê n -as

beùe de n Lie etn ase rapîdmet'sn 1
vi s, bie sné trued eoü prtu

-e s-ubrttès pri ns ouver-on ut~'
ue eemmes, CpMDe,. son pav r 'seL

,ara e èdsèuopaïiiit dmé -'.
~ne unos~i~i L &i~ ers4~~-

"quesoeuxàe, leso JO l

qunosenant 21 -e- d .ô1rè!

ý- 1 ýý - , , . r ., t J .

sipeul"ëiÎt. ~ ~ ~ ~ -lëïkdýàbt ,S

.* aqu e sa~iI ýÔlalcù 2ê ans I., 'lbÏèW '

m.lsescité. Ls2:s lt déb oir s ~es bfe~ n les

illimitée Le pýac. ,qque
1Prisoèpàez ~u j atcanesuniral dtii 1"



j6ùt eh'gràüd-ombIe7daüS les salles duNatican. Ce
sö' sif'i desK[talien~s et Tles .ersonnages
l dišti*güés detous les pays

MANE -'THEcEL, PHAEs

Nos lisons dans de journaux bien informés que
VictorEminanuel~st -en proie à une attàque:d'apo-
plexie; que le PrieRumbert, son fils aiñé est
menacé d'un.mial. terrible que: la Princesse Mar-
guerite est pise dùn --aandie 'gui ne laisse plus

s t qu enf hjeen Prince, son fils, est
atteint ciune paralysiecmfplète.

SEST GRAND, QUI EsTM OriN"iiirE.t L'GALW& iE ix.

a envron déux moii -ui employé supérieur
aûgou.vrneient düisacilége oi de l'Italie, se pré-
sent'-ii Vatican, -au-nom: de son souverampour
offrir à l'Auguste Prisonnier, oi Vicaire de Jésus-
Christ un titre de trois millions de rente à prendre
sur les revenus de l'état. Par l'ordre du Souverain-
Pontife le Cardinal Antonelli a répondu avec digni-
té: Mon Auguste -Maître, le véritable, roi de Rome,
ne reconnaît pas votre -royatime d'Italie, il ne *de-
mande rien autre chose que la restauration de ses
droits qu'on lui a injustement ravi~. PIntôt que de
toucherVotre; argent, il aimerait. mieux mendier;

'râce au ciel, il reçoit de la piété filiale:tout
6e'uii 'ffit il com~pte sur Dieu et sur lWe uple

.1likd et l'un et l'autre ne lui feront-pas défaùt.
fUner"vent catholique.Blgéen rapportant ces pa

'o ,~;jòt'it: Nous aussinous répondons au per-
séctu ' lise Gardez,'voti-e argent, qui est

e i * ; o apines qui a été prélevé sur les
sdu pavre, ou, sur le produit de vosaciilé-

. .é é'oi -ur ntfits
pde' inms impures. -nus la gloire et lb']èân-

heur de ménager au Pontife-Roi une situationqui
sauvegarde si dignité, etc.....-



.q Rien ne rouve nceu e ce eéoen

éd 1 é i d d
leslarmes S ai. de

SYva de notre honneunr e lui epargner-cette
epreuve ik.et2deanotreE eyo de nous asso 6er
d une manière efficacea latte qull-soutientavec

Une fermeté ün 'c.nst tie serénité upérieu
rea àtu eåîiigsiüdes deàlafortuWf nae .i

Nods aiî ifétliöhiépiên'"du Ganändfiišs-au.s<
gloire et bianneur'dégvenir généreuséiieñtau éc:ouis
du. pre deúti eideledu -Ghefad'lEgli Uni

veiselle güísubit:une: sidure Captivité apregTavoir
été dépouillé dè son~ domaine eti déàcone sâ ao~n'~:

ïéa ao 
VCROLOGIES.. T(

La paroisse de.St Jeani Port-Tol# vient de perdre'
un de -ses 'plus' dignes enfants. Mi Pierre Duúbé an-
cien cultivafeur; a rendu- iecredi maitin, so'n âe
à Dieu, entou'é a.ses'derniers momnt, de tte
les consoilations de la religion. ' " " 2 <

M ieireDubé ' tait âgé de soixante huúiùânsYet
guitre dois. la succombé'a u.i'ne m adeèi
réeft'i"depmiilusieurs semaines au li

Brave. homt'dans:;'acceþ'tationi'la uš, ai d

et sa frnhepiété l'etide sss 0 roisslei
Jamais on n avait vu aire, s ce qui ,
encouragent les-petitesammosités irileiar"
fois les paroisses et sèmént c
ilavait, cependa, u'ppréciè idfàises lins-
truction et l preuve; c'est les s c5iices u'ils't
imposés pour faire instruire ses enfšà'ts.' h

,Le regretté défunt était'le è e•de Mül~blé Prti4
dent Dubé, 'vicaire à St. Gervais~ '- ' '

Ses funérailles' ont 'd' avoir 1 eu s0a tin kiS
Joan Port-Joly.H ~
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SLe 0Qlue courant»s t Thxm~as de ierrevill
Dame e:,uveGMauirult Agéede 68 an mee defeu

le.Révd:J.''A.ùi~'àä . Les funérailles ôn eiliôu
L ..-..I.. .P

FAX.D• ILS r -

USAGE DES SPIR1TUEUy- quelqe temps les
Journaux deMontréalnt piblié claration sui-

ante faite -pi 9.0nédé s -eetteille
Qu'iine !gri de ò 'àrtion de ld aisée.de- l

ánaladieet;du.'örime p les hommes, est produite
pari usagde'liqueuxzalcooliques comnie reuvagQ

SQue l'àsinenctotale des lqueurs enirantes,
fer-mentée i distilèosteistl compatible avec le-dégré
le plus élevé desaatéeidevigueur phiysiques et
mentales et y: condit.

kabstii'neä4eliqueuisis ivrantesfa ori
serait àùdeinenUa santé, lamnoralit ê Íë honheur
dî euPle. (Còuzerk e St Hyaoînthe

Si nous mettons ce téoîgnage sous les yeux de
--nos lecteurs, ce n est pas de:ce qne nous espérons

béaiic gué: les ivrognes quile:lin't npeut être,
rénôiicéuauùl'ssitôt à leurs habitudes: ml.eureuses,

.et'sefasent lès a'pôtres de aternpéranc, mnais c'est
pour-fairen earquer comben avait raiso jce prêtre

61ieiiitqu, i n'y a pas ien.des mois prochant en
cette ville, .súijeicsignqdble'de ivirogn erie, disait.
qn il étau? iossible d'aylàii. peïdei sobriété laöu
es ta:verniïes pullulaint f1aéità c i. i rochel

pouî nousie qi avons a - de "débits d ligueurs
enivrantes, de cett ea å f é i brîle et gui d~e
vore pu düahrenve eté brt tout' lDistiict TVst
juste de donner a le o n-degner sa vie

aisnous croyons y beaucoduptes occu -
pations aussi hioora e e usini-atiVes que délle

de'Ne]d d'u'hiske. ë ~ .

fprimaéparL Q R fBOUSSIT 2> Rtu du o~rt ,Québoe-_ . ;- ** . ' - -. ! ' . I


